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Narzull, Dieu des ombres, du chaos, de la désolation et du meurtre. L’ennemi juré de Tempus 
depuis l’aube des temps, avant même l’apparition de l’Homme. Ses priants ne reculeront jamais 
devant un combat sanglant, reconnus pour êtres avides de meurtres et d’effusions de ce qu’ils 
appellent Or Rouge. Les hommes ayant choisi de suivre la voie de Narzull n’éprouvent qu’une 
réelle envie : Éradiquer les priants de Tempus de notre univers. Et pour parvenir à leur fin, ces 
monstres sont prêts à plus d’un coup bas… Quitte à en porter dans leurs propres rangs. 
 
En effet, rares sont les générations où aucune trahison n’eut lieu au sein des clans fanatiques de ce 
Dieu, leurs membres étant toujours assoiffés de plus de pouvoir. C’est pourquoi chacun des 
adeptes de Narzull voudra par dessus tout devenir maître dans la tâche qu’il se plaît à exercer ; 
que ce soit de devenir le plus silencieux des assassins afin de mieux attaquer de dos le chef actuel 
de son clan ou encore de le provoquer en un duel honnête afin d’avoir tous les honneurs de la 
victoire. Rares, voir même inexistants, sont les priants du Dieu Chaotique à qui l’idée de prendre 
le contrôle, de détrôner le dirigeant actuel n’a jamais traversé l’esprit… Mais une mutinerie de 
cette importance ne sera jamais menée à la légère, la tête pensante de celle-ci élaborera des plans 
complexes et mettra en général dans sa poche les figures importantes du clan de sorte à ce que, 
une fois le moment venu de mettre ses idées à exécution, tout se déroule comme prévu. 
 
Les maîtres toujours vivants après de telles mutineries voient en général deux options se montrer 
à eux : La mort de leur propre lame (plusieurs guerriers au paravent fiers et n’ayant à présent 
aucune importance dans la hiérarchie de leur Dieu ont souvent utilisé cette méthode, refusant de 
vivre dans la honte) ou l’acceptation et la soumission au nouveau maître, au rang le plus bas du 
clan… Il est toutefois souvent advenu que le nouveau dirigeant fasse une faveur au détrôné, en 
faisant simplement de lui son second. 
 
Ces mutineries ne sont toutefois pas posées gratuitement, les nouveaux chefs sont en général des 
fanatiques religieux sachant très bien que de se hisser ainsi dans la hiérarchie serait une façon 
intéressante d’attirer l’attention des hautes instances religieuses ou encore même de Narzull lui 
même. 
 
Au contraire des dires de certains, une grande fraternité –que l’on pourrait même presque 
qualifier d’amitié– règne entre les priants du Dieu Chaotique, surtout entre ceux appartenant à la 
même division des Troupes du Maître. Il n’est pas rare qu’un adepte de Narzull vienne en aide à 
un de ses confrères dans le besoin… ils élaboreront tous les plans en groupe, sachant bien que les 
idées des autres peuvent se montrer aussi intéressantes que les leurs. La plupart d’entre eux 
gardent par contre ces sentiments amicaux refoulés, laissant paraître un ton sévère entre eux… 
Qu’un autre découvre les bons sentiments ressentis à son égard pourrait facilement être considéré 
comme une faiblesse… Et une faiblesse en est une de trop. 
 
Aussi, il presque impossible de voir un priant de Narzull porter un quelconque geste sympathique 
à un être ne vénérant pas la même divinité ou ne faisant pas parti de son clan. Les priants du Dieu 
Chaotique sont donc extrêmement fermés et agiront en général d’une façon des plus violentes 
avec les autres, qu’ils considèrent comme inférieurs. 
 
Finalement, les fervents de cette divinité sont toujours dociles et respectueux envers leurs 
supérieurs, cachant leurs réels sentiments, sachant qu’une simple respiration inopportune pourrait 
causer leur mort. Il est aussi presque impossible de voir un de ces supérieurs porter un 
quelconque respect à ses subalternes. 
 

 

 



L’Organisation : 
 
Le culte de Narzull est une organisation surtout axée sur la hiérarchie. Non seulement y a-t-il un 
ordre bien distinct au sein des clans, mais aussi parmi ceux-ci. Les plus hauts grades sont les plus 
méconnus, les grands prophètes désirant garder l’emplacement de leurs temples inconnus de la 
même manière que les dirigeants militaires ne veulent divulguer les lieux où sont érigées les 
casernes de leurs soldats d’élite 
 
 

Ordres et groupes Narzuléens 
 

 
 
LE CATACLYSTE est dirigé par le Detholusin. Il est constitué des prêtres les plus importants et 
son emplacement n’est divulgué qu’à de très rares personnes. C’est dans ce cercle extrêmement 
privé que se décident tous les changements apportés aux différents clans et aux forces 
Narzuléennes. On dit que le Dieu Chaotique lui même porterait grande attention aux membres du 
Cataclyste et qu’il participerait même à ses séances… parfois. 
 
Très peu d’informations sont connues sur les GARDIENS DE LA NUIT, ceux-ci seraient tous 
de farouches guerriers immortels. Ils se voient souvent assigner la fonction de garde du corps des 
plus hauts placés. On dit même que certains d’entre eux auraient déjà assistés à une séance du 
Cataclyste. 
 
Les GUERRIERS DES OMBRES, des brutes ayant su se démarquer des autres… certains  sont 
des assassins aussi invisibles que l’air, d’autres des guerriers aussi forts qu’un boeuf et certains 
sont des Prêtres ayant décidés de joindre la voie dite « guerrière » par choix personnel. Ce sont 
eux qui sont les plus aptes à un jour faire parti de l’Ordre des Gardiens. Il arrive parfois que 
certains chefs des divisions des Troupes occupent des rangs (en général bas) dans cette 
association. Les membres des Guerriers des Ombres sont aussi chargés de procéder de façon 
annuelle à des inspections des Troupes du Maître, dans le but de former les unités, repérer les 
bons éléments de celles-ci… et détruire la racaille indigne de servir le Maître. 
 
 
 



Les TROUPES DU MAÎTRE est le terme employé pour désigner les divisions des clans 
Narzuléens. Une division est affiliée à chacun des points clés des Empires et des Royaumes. Les 
membres de ces clans doivent toujours garder un œil ouvert sur la situation des alentours pour  
par la suite faire des rapports au chef de leur division qui s’occupera de transmettre toutes les 
informations aux Guerriers des Ombres. D’être chef d’une Troupe du Maître peut donc 
grandement contribuer à faire reluire sa personne et à être connu par les plus hauts gradés. 
 
Ce prestigieux groupe qu’est celui des DÉVOTS TÉNÉBREUX est strictement composé de 
moines et de prêtres ayant su se démarquer de tous les autres et est presque impossible à joindre. 
Chacun des membres de celui-ci se voyant attribuer les droits uniques de participer aux séances 
du Cataclyste et de pouvoir s’adresser au Detholusin en personne. Les pouvoirs des moines et des 
prêtres composants cet Ordre surpassent ceux de quiconque. On les dit capables de solliciter la 
puissance de Narzull à un point tel que celui-ci écraserait lui-même leurs ennemis.  
 
Les prêtres et les moines de l’ordre des SAGES DES OMBRES ont pour la plupart été éclairés 
par le Dieu Chaotique lui-même et en ont vu leurs pouvoirs grandir considérablement. Ayant 
souvent surpassés pratiquement tous les prêtres des plus basses classes, les Sages des Ombres 
jouissent d’un immense respect dans la société Narzuléenne. Cet Ordre est en quelques sortes un 
point crucial, déterminant qui des moines et des prêtres seront dignes de rejoindre un jour les 
Dévots Ténébreux et, donc, de jouer un rôle clé dans la société Narzuléenne et auprès du 
Detholusin. 
 
Les SERVITEURS DE NARZULL, des êtres suivants la voie du Maître à la lettre, appliquant 
sans cesse ses commandements. Ils se voient souvent récompensés en développant des dons 
pouvant se montrer des plus dévastateurs. On dit que plus leur foi est grande, plus ces prêtres 
seront appréciés de Narzull. Un respect tout de même considérable leur est porté, bien que celui-
ci n’arrive pas à la cheville de celui des ordres de prophètes plus hauts gradés.  
 
 
 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 

 

 

Les figures importantes : 
 
Chacun des ordres et des groupes présentés plus tôt est dirigé par un chef respectif. Chacun des 
adeptes de Narzull se doivent de connaître ces derniers et de les respecter. Bien sur, le dirigeant 
d’un groupe inférieur à un autre ne se verra pas accorder le même respect que le maître d’un ordre 
supérieur. 
 

 



Le DETHOLUSIN, un être étant pratiquement le bras droit de Narzull, pouvant parfois vivre une 
centaine d’années. Ses pouvoirs sont toujours inégalés, on dit qu’il aurait la force de déclencher 
les pires des cataclysmes au moindre claquement de doigts. Cet être serait en constante 
communication avec le Dieu Chaotique qui s’adresserait lui-même à ses fidèles par le billet de la 
bouche du Detholusin. Lorsqu’un des possesseurs de ce titre périt, une série de tests inhumains et 
des plus sanglants sont effectués pour trouver son successeur. Une très petite minorité des priants 
de Narzull ont droit ou ont eu le droit de simplement poser leur regard sur ce choisi du Maître. 
 
Les « humains » occupant le poste de GARDE SOMBRE au cours de leur vie sont littéralement 
des machines à tuer. N’éprouvant plus aucun sentiment et faisant grimper la chaire de poule dans 
le dos de tous, le Garde Sombre est chargé de protéger le Detholusin et de gérer l’Ordre des 
Guerriers Sombres à l’aide d’un bras droit qu’il choisit à sa guise. Le poste est parfois occupé par 
un puissant mage, d’autres fois par un assassin plus silencieux que le néant… il est toutefois 
beaucoup plus fréquent de voir un combattant accéder à ce titre. 
 
L’ESPIGYM, aussi surnommé Danseur des Ombres, est un être ayant acquis une puissance 
extrême, autant mentale que physique. Ayant le plein contrôle sur ses faits et gestes, pensant 
toujours avant d’agir. Certains des possesseurs de ce titre auraient déjà tué des dizaines  
d’hommes à eux seuls. Encore une fois, ce titre peut aussi bien être acquis par un guerrier que par 
un assassin, un Prêtre ou un magicien. L’Espigym est souvent un membre de l’ordre des 
Guerriers des Ombres étant sur le point de se joindre aux Gardiens Ténébreux. 
 
Le titre de JABBUK est le seul à être porté par plusieurs servants de Narzull à la fois. Ces 
Jabbuks sont les chefs des Troupes de chaque royaume. Ils sont chargés de transmettre 
régulièrement les nouvelles à leurs supérieurs, généralement par le biais de missives (les membres 
des Guerriers des Ombres refusant la plupart du temps de parler en personne aux Jabbuks à 
d’autres moments que lors des inspections annuelles). Les Jabbuks sont aussi chargés d’entraîner 
et de gérer convenablement leur division respective et de faire en sorte que chacun des membres 
de celles-ci fassent bonne impression et sachent exécuter chacun des ordres de leurs supérieurs, 
aussi périlleux soient ils. 
 
Le MAÎTRE TÉNÉBREUX est le dirigeant des Dévots Ténébreux et est souvent promu au rang 
de second du Detholusin. Il possède des pouvoirs inimaginables et est le plus apte à prendre un 
jour la place du maître de la hiérarchie. Tout priant de Narzull doit un immense respect au 
possesseur de ce titre. C’est le Maître Ténébreux qui, à l’aide de ses subalternes, transmettra les 
ordres du Detholusin à ceux n’étant pas dignes d’entendre sa voix. 
 
Le MONRAK est un moine ou un prêtre extrêmement respecté, même par plusieurs de ses 
supérieurs. On dit qu’il est parfois autorisé à participer aux séances du Cataclyste et qu’il a la 
possibilité de s’adresser au Detholusin lui-même. Il est chargé de transmettre les messages de 
l’ordre des Maîtres Ténébreux à la plus basse classe des priants de Narzull. Le plus souvent, par 
contre, c’est un de ses émissaires qui ira rencontrer les moins importants, le Monrak refusant de 
s’abaisser à un tel point. Lorsque les Guerriers des Ombres en ont terminé avec leur vérification 
annuelle des Troupes, c’est le Monrak qui reçoit le premier les rapports. Il est chargé de lire 
chacun d’eux et de s’occuper des détails mineurs comme, par exemple, de faire venir une Troupe 
accusée de pactiser avec l’ennemi ou de s’être enfuie en pleine guerre pour la châtier. Il est par la 
suite chargé de transmettre les demandes de promotion aux dirigeants respectifs des Ordres et de 
faire un rapport de la situation générale au Maître Ténébreux. 
 
 



Le JATHA’LA est le dirigeant de la plus basse classe de la caste prophétique Narzuléenne. 
Souvent frustré de ce titre à peine respecté par les supérieurs, le Jatha’la s’en prend en général 
sans relâche à ceux étant inférieurs à lui. Les membres des Troupes du Maître, par exemple, sont 
souvent victimes de son courroux mais lui doivent tout de même respect et allégeance. Ce prêtre 
est envoyé à un rythme relativement fréquent pour observer les troupes et pour soumettre des 
rapports qui serviront aux archives et au contrôle par la caste prophétique de toutes les opérations 
actives au sein des priants de Narzull. 
 
 
 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 

 

 

Valeurs 
 
 
Alors que toutes les religions demandent à leurs priants de se plier à des codes éthiques et moraux 
qui n’ont pas de sens alors qu’elles encouragent vivement le sacrifice personnel pour aider son 
prochain et qu’elles demandent à leurs priants de se traiter comme des égaux ou comme des amis; 
il en est tout autre pour Narzull. 
 
Non, le Sombre monarque ne demande pas de telles choses à ses priants. Aucun homme n’est 
égal et c’est la lutte vers l’ascension qui leur permettra de se démarquer de la masse. On choisit 
Narzull pour ce qu’il nous offre, il n’a jamais été une obligation pour qui que ce soit. Il exige que 
ses priants s’élèvent au-dessus, toujours et encore, regroupant ainsi la plus grande légion 
d’élitistes que le monde eût connu. Le Narzuléen se valorise lui-même avant les autres, car il est 
conscient de ses talents, de ses capacités et il sait que le Sombre le pousse à les perfectionner 
jours après jours. 
 
Il s’agit là d’une des nombreuses valeurs présentes au sein de l’organisation Narzuléenne. Ainsi 
le Sombre exige que ses adeptes suivent les principes suivants :  
 
DISCIPLINE. Il faut apprendre à se contrôler entièrement et bien se tenir pour devenir maître de 
ses actes et pouvoir surpasser les pires épreuves. C’est le conditionnement de la force physique, 
de la force spirituelle et de la force morale qui élèvera le Narzuléen vers son ascension. Le bon 
Narzuléen se vouera à perfectionner chacun de ces éléments pour assurer sa réussite et pour 
attirer le regard du Sombre sur lui. 
 
« Narzull croit en mes capacités, ainsi je ne souillerai pas ses attentes. Il n’attend de moi que la 

perfection et je la lui donnerai. » 

 
L’ASCENSION. Le Narzuléen devra toujours regarder plus haut que ce qu’il a et ce, jusqu’à ce 
qu’il puisse peut-être un jour percer l’énorme voile d’ombre du ciel et apercevoir ne serait-ce 
qu’une infime partie du Sombre monarque. Il ne tolérera pas d’être au bas de l’échelon et il sait 
que Narzull l’encourage vivement à se hisser vers le sommet. C’est son désir de toujours se 
rapprocher du Sombre qui lui permettra sa plus grande ascension et les bonnes grâces de Narzull. 
 
« Le Sombre nous a fait des jambes solides et robustes pour que nous puissions nous tenir droit et 



nous élever. Je réserve le plancher aux larves de ce monde car moi, je marcherai sur cet escalier 

de corps frêles pour rejoindre mon seul et unique maître. Voilà sa volonté. » 

 
DISCRÉTION. Le monde est peuplé de grandes gueules bâtardes qui en disent plus que ce qu’il 
vaut mieux entendre. Ainsi, le Narzuléen se fera discret. Il est bien trop peu d’hommes qui sont 
aptes à garder le silence lorsqu’il est temps et parler lorsqu’ils le doivent. Le Narzuléen ne 
révélera jamais les intentions de son culte à qui que ce soit et se fera le plus discret des hommes. 
Il écoutera cent fois, il pensera cent fois, mais il ne parlera qu’une seule fois, au bon moment. 
 
« Plus l’homme se rapproche de la lumière et plus son ombre est grande. Ainsi nous resterons 

dans l’ombre, car d’exposer ses idées au grand jour, c’est de donner l’opportunité à ses ennemis 

de les détruire. » 

 
FANATISME. Rien ni personne ne peut parler contre Narzull et sa voix. Aucun tord envers lui 
ne sera accepté et tous les fautifs doivent payer leur affront tôt ou tard. Le Narzuléen ne laissera 
jamais passer la moindre insulte envers le Sombre monarque sans réagir, que ce soit maintenant 
ou ultérieurement. 
 
« On ne peut espérer atteindre la perfection que par les enseignements de l’incarnation de cette 

dernière. Oses croire qu’il n’est pas à l’image même de la perfection. Oses souiller son nom et je 

détruirai le tiens. » 

 
ORGANISATION. Le culte du Sombre monarque possède la structure hiérarchique la plus 
complexe et l’organisation la plus développée de toutes les terres, du moment qu’on en comprend 
son essence. Le Narzuléen devra se plier à l’organisation à caractère divin et non modifiable. Il 
saura clairement démarquer ses supérieurs et ses propres troupes, de sorte qu’il sera tout aussi 
capable de plier l’échine devant les premiers et diriger avec autorité et impassibilité les seconds. 
 
« Il est nécessaire d’avoir une organisation structurée et impénétrable pour pouvoir avoir une 

poigne de fer sur le monde et le maintenir dans la peur, dans l’anarchie et dans le plus grand des 

chaos. » 

 
SANG. Les Narzuléens sont des êtres qui portent une énorme importance au sang et à toutes ses 
significations. Ce qu’ils appellent « L’or rouge » est alors en quelque sorte une denrée vénérée et 
sacrée. Le culte du Sombre est extrêmement xénophobe et tient absolument à conserver toute la 
pureté de son sang, refusant ainsi de se lier à qui que ce soit n’étant pas Narzuléen. Autant 
refuseront-ils de laisser couler leur propre sang, sinon pour l’offrir à Narzull lui-même, autant ils 
sont avides de voir celui des autres couler. Mourir baignant dans le sang de ses ennemis est la 
mort la plus digne qu’un Narzuléen puisse connaître et celle qui lui garantira d’être aux côtés du 
Sombre monarque – pour autant que ses ennemis aient plus saigné que lui. 
 
« Le sang des hommes ne mérite de couler que dans les veines de ceux qui portent leur foi envers 

le Sombre. Nourrissons le sol du sang impie et laissons les arbres témoigner des hécatombes qui 

furent faites en son nom. Nous saignerons, certes, mais moins qu’eux. » 

 
DIGNITÉ. Un priant du dieu sombre ne se salira jamais les mains inutilement à moins que 
l’ordre lui soit donné par l’un de ses supérieurs. Ils ont un amour-propre incomparable et 
n’accepteront jamais une tâche dégradante, sauf lors de la condition énoncée plus haut. De plus, 
ils ne démontreront jamais de véritables sentiments envers qui que ce soit – sinon de la haine, du 
dégoût et du mépris. Ne révéler aucun de ses sentiments permet au Narzuléen de cacher toutes ses 
faiblesses ou encore mieux : De les détruire. 



 
 
« Mes mains ne seront souillées que s’il me le demande, car en son nom je répondrai. S’il juge 

que je dois m’abaisser à des tâches dégradantes, je le ferai, car de cette façon il me pousse à 

toujours m’élever. Une fois une meilleure position acquise, le Sombre ne désirera de moi que de 

relayer ces tâches ingrates aux larves d’aujourd’hui et de demain et ce sera avec grand plaisir 

que ça, je le ferai. » 

 
HUMANISME. Narzull n’acceptera jamais d’être mêlé avec une autre race, peu importe son 
origine et peu importe ce qu’il en advient. Les hommes sont les seuls à devoir régner en maître, 
les autres peuvent bien pourrir six pieds sous terre. Elfes, anges, fées, démons et compagnie ne 
méritent rien de plus que l’annihilation et le génocide le plus sanglant que le monde eût connu. 
Ainsi, seuls les humains pourront être Narzuléen et être reconnus comme tel. 
 
« Narzull est l’unique dieu à croire en l’homme, ainsi nous lui rendrons sa foi et ferons gloire à 

ses croyances. Maintenant, pour l’homme et pour Narzull, répandons le sang des faux innocents 

et de ceux qui s’opposent au règne absolu de l’humanité. » 

 
 
 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 
 
 

L’existence 
 
 
LA NAISSANCE. La venue au monde pour le Narzuléen fait déjà place au jugement quant à son 
destin. À peine est-il sorti du ventre de sa mère qu’il est soumis à des observations et des analyses 
complexes pour juger s’il est apte à rester en vie. Si jamais l’enfant présente des difformités ou 
des troubles de santé qui pourraient nuire à son destin, il est tué sur le champ et sans le moindre 
remord. 
 
Si par-contre l’enfant est jugé en bonne santé et qu’il ne présente pas de problèmes graves ou 
évidents, il est alors amené à être célébré parmi la division dont fait partie les parents du dit 
enfant. Il est coutume de ne pas laver l’enfant alors qu’il sort du ventre de sa mère et de le laisser 
imprégné pour la journée qui suit la naissance. Il est de plus en plus habituel d’apposer une 
marque sur un Narzuléen pour le désigner comme tel et ce, peu après la naissance. Que ce soit sur 
un endroit évident ou sur une partie plus dissimulée, la marque ne laissera aucun doute quant à sa 
loyauté envers le Sombre et le seul véritable chemin qui lui est offert. 
 
L’ENFANCE. L’enfance chez les priants du Sombre est bien différente à celle des autres cultes. 
On ne désire que conserver les plus forts et c’est ainsi que les enfants seront élevés. 
L’entraînement commence très tôt et ne laisse que très peu de place aux plaisirs particuliers que 
les enfants peuvent naturellement demander. L’endurcissement, la discipline et la récitation de 
prières envers Narzull sont rapidement apportées à l’enfant, ne lui laissant que peu de temps pour 
ses autres loisirs. Il est encadré très strictement tout au long de son apprentissage de la perfection 
et bien peu de liberté lui est offerte. Le jeune priant est très tôt apporté à confronter la violence, le 
sang et la mort de sorte qu’il en soit déjà accoutumé et qu’il ne les craigne pas. Les dogmes et les 
valeurs lui sont rapidement transmis pour qu’il sache vers où s’orienter dans l’avenir et pour qu’il 



ne s’éloigne pas du culte. Les enfants Narzuléens ne pleurent pas car il s’agit là de quelque chose 
de puni et de très mal vu par l’ensemble de la société. Il est très peu de distinctions entre 
l’éducation d’un jeune homme et d’une jeune femme chez les priants du Sombre. L’âge adulte 
s’acquiert à seize ans et c’est alors qu’il est laissé libre de faire ses propres choix… Et d’en 
assumer parfaitement toutes les conséquences. 
 
L’ÂGE ADULTE. Il est désormais considéré comme étant un membre à part entière du culte et 
devra généralement être affilié à une division pour servir les intérêts du Sombre. Il est tout à fait 
prêt à faire ses preuves chez les siens pour se démarquer le plus rapidement possible et trouver sa 
voie pour aider à la cause de Narzull. Il est temps de mettre en pratique tous les apprentissages 
qui lui furent transmis par le passé. C’est généralement à ce stade que l’on peut voir qui restera 
une larve toute sa vie et qui est assez fort et ambitieux pour se hisser jusqu’au sommet. Le bon 
priant se fera comme devoir de participer à tous les événements auxquels il lui est possible de se 
présenter en la gloire de son Dieu. Ces événements incluent surtout les rites, les célébrations et les 
rencontres les plus importantes. 
 
Union 
 
Il n’existe aucune forme d’union telle que le mariage dans le culte Narzuléen. Les plus forts et les 
plus fortes sont faits pour être ensemble et donner naissance aux plus forts. L’amour est alors 
revu à la baisse, il s’agit d’un sentiment qu’on rebute pour ne pas montrer la moindre faille. Seuls 
les plus puissants, les plus téméraires et les plus confiants s’affirment et s’affichent comme étant 
amoureux et ne craignent absolument pas les répercussions. Un tel comportement ne peut ni être 
encouragé et ni être blâmé. Tant que l’amour ne met absolument aucune entrave face à la foi et 
vers le devoir, il n’est pas interdit. L’union officielle est toutefois très mal vue dans le culte du 
Dieu du Chaos et de la Destruction. 
 
La loi la plus répandue est sans doute la loi du plus fort. Le plus fort prend ce qu’il veut des plus 
faibles et bien qu’une forme de respect nécessaire s’établit entre les diverses divisions, il n’est pas 
rare de voir un supérieur prendre ce qu’il veut de l’une de ses divisions subalternes et ce sans que 
personne n’ait le moindre mot à y dire. Sans étonnement, le contraire est aussi vrai. Il n’existe 
aucun préjugé quant à la différence de genre. Si une femme est capable de prouver qu’elle est 
plus forte et compétente, rien ne lui empêche de s’élever dans les rangs et d’avoir bon nombre 
d’hommes et de femmes à ses pieds. 
 
Ce n’est qu’à partir du moment où deux personnes engendrent la vie de par l’union de leur sang 
qu’ils doivent prendre pleinement responsabilité de ce qui en résultera. Il est possible d’avoir un 
enfant avec autant de personnes qu’on le souhaite dans le culte, pour autant qu’on en prend la 
charge et qu’on puisse le faire vivre convenablement et selon les dogmes Narzuléens. De plus en 
plus cette « Pratique » est abandonnée pour laisser place à des habitudes un peu plus communes 
aux autres religions, venant à faire naître davantage de parents qui ne se réservent que l’un pour 
l’autre et pour chacun de leurs enfants. 
 
La naissance n’est pas quelque chose de très commun chez les Narzuléens. Les femmes sont tout 
aussi occupées que les hommes et travaillent à atteindre eux aussi l’ascension, chose qui est de 
moins en moins aisée en étant enceinte. Beaucoup d’enfants ne voient pas le jour par cause du 
climat trop violent et trop brusque qui plane dans le culte et énormément de femmes s’abstiennent 
pour éviter de devenir inactives. En contre partie, nombre d’entre elles voient un énorme mérite à 
porter l’enfant de l’une des grandes têtes du culte, ayant foi qu’elles donneront naissance à des 
jeunes priants forts, robustes et dévoués. 



 
S’il existe bien une forme d’union de plus en plus répandue chez les priants du Sombre, mais qui 
ne signifie pas forcément une appartenance amoureuse chez les individus : Il s’agit du pacte de 
sang. Symboliques et puissants en signification, ces pactes ne sont jamais faits à la légère. De 
mêler son sang avec celui d’un autre représente une confiance et une relation absolue, ou encore 
un gage d’honnêteté irréversible. De façon générale, jamais les deux individus ayant commis un 
tel pacte ne se feront de tord… À moins que ce ne soit dans les volontés du Sombre. Le 
Narzuléen ne gaspille pas son sang… De le partager ainsi avec une autre personne représente bien 
plus que ce que les yeux nous permettent de voir. 
 
LA MORT. Le Narzuléen ne veut pas connaître la mort paisible. De mourir ainsi est un affront 
envers ses principes et envers ceux de son Seigneur. Le bon priant se doit de mourir pour son 
Dieu, les armes à la main. À leur mort, ceux qui ne font pas honneur aux dogmes du Sombre ne 
méritent pas même la moindre once de son attention et sont condamnés à errer dans le néant et ne 
jamais trouver les portes de son divin royaume. Narzull attend à bras ouverts tous ceux qui ont 
connu une mort glorieuse et qui ont su tenir leur foi jusqu’au bout et même après. Le Narzuléen 
est accueilli dans ce monde couvert de sang… Et ce n’est que couvert de sang qu’il le quittera. 
 
À la mort, il est dit que le bon priant ira rejoindre le Sombre et attendra l’avènement de Ses 
desseins à Ses côtés. Il aura le privilège d’être compté comme l’un des élitistes de ce monde, 
celui qui aura atteint son ultime ascension et qui aura connu les bonnes grâces du Père des 
hommes. Il sera traité comme un Roi dans le palais du Sombre en attente du jour promis et les 
larves d’hier et d’aujourd’hui le serviront comme bon lui semble, à la hauteur de ses espérances. 
Nul n’est déçu d’être l’un des choisis, nul. 
 
Il est coutume d’enterrer les cadavres des défunts comme rite funéraire. Ceux qui ne possédaient 
pas de rangs sont délaissés simplement dans la terre et ont un symbole ornemental sur leur tombe 
alors que ceux qui étaient gradés connaissent des rites beaucoup plus nobles. Cercueils, cryptes et 
tombeaux sont coutumes pour souligner les grands noms de l’empire Narzuléen. 
 
 
 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 
 
 

Les dogmes Narzuléens 
 
 
Bien qu’il y ait une grande similarité entre les valeurs et les dogmes chez les Narzuléens, il reste 
important de bien savoir faire la distinction entre l’un et l’autre. Alors que les valeurs agissent 
comme un code de conduite qu’on retrouve en chacun de nous, en nos fors intérieurs, les dogmes 
sont des domaines prédominants de la culture Narzuléenne. Ils sont les lieux de prédilection du 
Sombre et ses atouts, ses plus grandes forces et ses intérêts. Il ne suffit que de plonger son nez à 
l’intérieur même des dogmes pour y voir avec lucidité toutes les raisons qui poussent chacun des 
Narzuléens à adorer et glorifier chacun d’entre eux. 
 
DESTRUCTION : Celui qui contrôle parfaitement la destruction en vient à maîtriser ses 
fondements. Ce qui est Narzuléen est indestructible et inébranlable alors que tout le reste n’est 
laissé qu’à un avenir de cendres et de poussières. L’élite Narzuléenne ne peut être vaincue ou 



détruite, mais le Sombre réserve un sort bien sadique à ceux qui ne lui vouent pas leur adoration. 
C’est le contrôle total de la force ultime et l’emprise contre la faiblesse qui permettra au 
Narzuléen de détruire ce qui se mettra à travers son chemin et celui de Narzull. Alors que 
nombreux y voient là une déclaration purement physique, d’autres plus penseurs y décèlent le but 
de détruire ses faiblesses pour ne laisser que ses forces et ainsi accomplir sa propre ascension. 
 
CHAOS : C’est en maîtrisant le Chaos qu’on peut garder l’ordre et la discipline… Et les 
Narzuléens le savent. En ayant une emprise sur le chaos, chose purement animale et instinctive, il 
est possible de devenir un homme à part entière et de se surpasser en contrôlant absolument tout 
de soi… Et des autres. Le Narzuléen ne craint pas le chaos et la discorde, il y voit une force à 
utiliser contre ceux qui tentent de faire régner l’ordre pour tous. On ne contrôle pas l’ordre à 
moins de contrôler ce qui est à la base de la nécessité de celui-ci. Ces chiens de Tempussiens sont 
déstabilisés dès l’instant où ils perdent un membre important. Leur manie de se fier aux autres et 
ce qu’ils prétendent être une force en présence imposante n’est rien. Il faut d’abord commencer 
par se discipliner et ne se fier qu’à soi-même – On ne peut contrôler le chaos si on est soi-même 
chaotique à la base. 
 
OMBRE : Certains font des études sur la lumière, craignant les choses qui restent dans l’ombre 
de par leur profonde nature. Les Narzuléens se font un plaisir de faire des ombres l’un de leur 
plus grand atout. L’étude des arts occultes est parfois même interdit, le versant de chaque 
médaille qui reste dans l’ombre n’est jamais trop un secret pour les priants du Sombre. Pour 
chaque lumière, il existe une ombre… Et l’ombre en dit souvent plus sur ce qui est illuminé que 
ne le pourrait la lumière, en plus d’offrir une position plus avantageuse. Les gens craignent ce qui 
se tapisse dans l’ombre alors que les Narzuléens s’y plaisent. Faire de la peur de ses ennemis l’un 
de ses grands atouts n’est pas à négliger. Ce qui est illuminé ne voit pas ce qui est dans l’ombre 
alors que le contraire est contredit. Quel avantage est-il à rester dans la lumière, si ce n’est que 
pour se faire voir et abattre de plus loin? Le culte du Sombre ne surgira des ombres que lorsque 
viendra son ultime apogée… Des ombres, le Maître en a fait son allié – Enveloppés de celles-ci, 
ses priants ne s’y sentent que réconfortés. Tant qu’une ombre subsistera, Narzull sera présent. 
 
 
 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 
 
 

Les légendes Narzuléennes 
 
Le bouclier de Narzull 
 
 
« Plonger le monde dans d’éternelles ténèbres, ne refléter ni le soleil et ni la lune, voué à baigner 

dans le sang et à s’en nourrir, réunir le peuple des hommes sous sa bannière immortelle et 

indestructible et rassembler l’élite de l’élite pour percer les chaires impies et broyer les os. » 
 
Ce que l’on appelle le Bouclier de Narzull, ou encore « Rinovdro Kulggen » est imbu de ces 
vœux de gloire, mais hélas depuis trop longtemps égaré. Nul ne sait vraiment ce qu’il en est 
advenu, mais les historiens s’entendent à dire qu’il a probablement parcouru le monde puisqu’ils 
ont même été jusqu’à creuser les sols les plus anciens pour le récupérer, mais en vain. 
 



Son puissant symbolisme caractérise les valeurs Narzuléennes. On dit d’ailleurs qu’il fut donné 
au premier Detholusin par le Sombre lui-même et qu’il le confia au Garde Sombre le plus 
compétent que l’histoire eût connu. Tout comme le bouclier, il ne fût jamais retrouvé. Aucun nom 
n’est possible à retracer de cette histoire, mais les faits d’armes du Bouclier sont si nombreux et si 
puissants qu’il n’est rien de plus normal que de savoir que nombreux sont ceux qui veulent 
retrouver la relique sacrée et faire renaître sa gloire perdue. 
 
Il est dit que seul les choisis de Narzull sont aptes à porter le bouclier et se voient confier le secret 
de ses innombrables pouvoirs les uns plus puissants que les autres. Le bouclier posséderait lui-
même une volonté propre et guiderait celui qui le porte dans le combat pour le rendre à même 
l’image de la légende : Indestructible. 
 
Ni les flammes, ni les armes, ni l’acide, la magie et encore moins les puissances impies ne seront 
venues à bout du bouclier et de son porteur. Sa puissance était telle que les troupes ennemies 
reculaient et fuyaient pour éviter de devoir faire face au porteur de la légende. 
 
Ici sont retranscrites les dernières paroles dîtes par le Garde Sombre et qui relatent des vœux qu’il 
prétendait s’être fait donné par le « Rinovdro Kulggen » avant de sombrer dans l’oubli. 
 
« Katrill mina jal, Narzull zhal detholus wund mina. » 

 
« Détruisez-les tous, Narzull triera les siens. » 
 
 
 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 
 
 
Les elfes noirs 
Les rejetons 

 
Si les elfes sont des êtres élancés, hautains, imbu d’eux même et svelte, il n’en est pas moins des 
elfes noirs. Qu’on se le tienne pour dit, un chien reste un chien peu importe sa race. Ainsi l’elfe et 
l’elfe noir sont communs déchets et se réservent le même destin. Toutefois… La plus grande de 
leur différence reste que les elfes noirs auront choisi ce destin, au contraire des autres. 
 
L’origine des elfes noirs, aussi appelés « Drows », remonte directement à même Narzull. C’est de 
celui-ci et de son union avec la déesse des sombres arcanes, Falcifia, que naquit les premiers elfes 
noirs. Créatures malicieuses venues d’un autre plan d’existence et dont la dévotion les 
rattachaient aux hommes, ils ne prirent pas beaucoup de temps avant de cracher sur leurs origines 
bénites. Ils eurent tous les présents du monde par le lien du sang et ils n’hésitèrent pas à renier et 
oublier le Sombre monarque. Du même fait, ils ont négligé un important point… Lui n’oublie 
pas. 
 
Ces abjectes créatures infidèles tentèrent maintes fois de faire régner une organisation qui ne 
tenait qu’à un fil tellement ces êtres infiniment sournois avaient un penchant pour la trahison et 
une soif du pouvoir hors du commun. Ils vivaient selon des préceptes enseignés par des 
émissaires de Narzull lui-même à l’époque, mais oh combien mal interprétés. Destinés à baigner 
dans leur propre sang et se salir les mains en assassinant des membres de leur propre famille pour 



se hisser vers le sommet plutôt que de vivre sous des préceptes de discipline, ils ne furent rien de 
plus que le mariage du chaos et de l’ombre. 
 
Ce n’est qu’après des centaines d’années de massacre, d’hécatombe et de chaos le plus total qu’ils 
purent se prendre en main sous le symbole d’un certain Kaïn Drokk, d’où naquit les premières 
organisations qui visèrent à restituer un semblant de discipline et d’organisation. Véritable 
illuminé de son peuple, Drokk se tailla une place jusqu’au sommet de sa race pour y régner d’une 
poigne de fer et enfin le peuple Drow commençait à ressembler à ce que leur Père avait souhaité. 
 
Voyant là une parfaite occasion de renouer les liens avec ce qui n’était qu’une cause perdue, il est 
dit que le Sombre envoya un émissaire pour discuter avec Kaïn afin de lui enseigner les préceptes 
de Narzull, ses dogmes et ses voix impénétrables. Le monarque du peuple Drow fut plus 
qu’attentif et bien réceptif pour l’émissaire et il fut très enclin à l’écouter. Le peuple des elfes 
noirs connu une ère de prospérité sous la main ferme de Kaïn qui faisait régner chacun des 
dogmes du Sombre avec le plus de rigueur. 
 
L’émissaire fut sauvagement assassiné dans un coup d’état bien organisé qui ne visait pas même 
le poste de Patriarche de la sombre nation, poste qu’occupait à ce jour Kaïn Drokk. L’histoire 
nous révèle plus tard qu’il est lui-même l’homme ayant mis sur pied cet assassinat. 
 
Aucun meurtre n’est relaté cette même journée à la suite du discours impie du bâtard. 
Insignifiantes créatures vouées à rester dans l’ombre à tout jamais, on dit qu’ils gardèrent tout de 
même un étroit lien avec la sombre déesse de la magie noire, Falcifia. 
 
Il est aussi dit que le Sombre ne déferla pas sa rage en détruisant la totalité de la nation sale, mais 
plutôt qu’il les condamna tous à l’exil le plus total, voué à s’entre-tuer entre eux pour pouvoir 
survivre dans un lieu infranchissable. Plus jamais on entendit parler des rejetons qui osèrent aller 
à l’encontre des dogmes du Sombre et de sa bonté. 
 
L’histoire nous apprend qu’il existe en ce monde des scélérats qui, bien qu’ils sont dotés de dons 
jalousés, crachent sur leur héritage pour se tourner vers la folie et l’idiotie. L’homme ne doit 
jamais connaître la même erreur, ni même l’erreur. 
 
L’histoire nous apprend qu’il ne suffit pas seulement d’un héritage pour être considéré chez 
l’élite, mais bien qu’il faut travailler et se surpasser pour rendre à notre Père toute la gloire qui lui 
revient. 
 
L’histoire nous apprend que l’homme est le seul véritable héritier du Sombre Monarque. 
 
« Nesstren zhal nezdous » 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
La Prophétie 
 

 
« Et la terre se couvrira de ses grandes ailes d’ombres et d’ébène, sous le regard bienveillant 

d’un soleil mort depuis des poussières d’éternités. C’est dans ces ombres que les égarés ne 

trouveront plus jamais le chemin vers la lumière. Je viendrai alors m’écraser sur cette terre 

pourrie et j’apporterai avec moi les flammes destructrices qui feront ravage à tous ceux qui ne 

seront pas élus. Et alors ma voix sonnera cent fois à travers le monde et cent fois le monde 

m’entendra et ne pourra ignorer ce que je dis. 

 

 

Je suis fils d’hécatombe. Dans ma chute vers la terre mourront tous les infidèles et les égarés. 

Cette terre sera imprégnée du sang des faibles et le sol s’enflammera sous l’impact de ma 

chute. Alors brûleront ceux qui sont indignes et leurs lamentations seront entendues à travers 

toutes les landes et en chaque murmure du vent. 

 

Et alors je pousserai un premier cri, digne des profondeurs mêmes de la terre où résident les 

abysses qui sont interdites aux hommes. Tout ne goûtera plus que cendre, la terre se fissurera 

pour laisser sortir des bêtes immondes qui ravageront les infidèles et qui laisseront de la suie et 

du souffre sous chacun de leurs pas. Les bêtes cracheront le feu purificateur et brûleront tout 

ce qui peut représenter l’impureté et tous pourront entendre les murmures et les complaintes 

de douleur des milliers de bâtards défunts. 

 

Alors je toucherai l’eau en tuant tout ce qui y vit et en n'y laissant qu’un amère poison qui 

dégagera éternellement ses vapes. Les plantes qui ne seront pas brûlées se flétriront car j’aurai 

empoisonné l’air aussi. Une pluie de feu s’abattra lourdement sur cette terre en achevant ce 

qui vit encore sur les landes. 

 

Et alors je pousserai un second cri et je m’élèverai bien haut dans le ciel. La terre se couvrira 

du sang des défunts jusqu’à complètement la noyer. Ce qui vit sous la terre sera dès lors tué et 

ravagé. Tout ne deviendra que cendre et poussière jusqu’à complètement disparaître dans un 

bain de feu et de sang éternel. C’est alors que je poserai mes yeux sur les élus et que nous 

quitterons ce monde bâtard pour connaître l’ultime ascension. 

 

Je suis fils d’hécatombe, c’est sous mon règne que nous connaîtrons enfin la paix et 

l’ascension. Je détruirai les faibles et ceux qui s’opposent à nos idéaux, car je suis l’unique 

destructeur, car je suis le sombre porteur d’étoiles, car je suis le ténébreux père du chaos : car 

je suis fils d’hécatombe. 

 

Ji l' yibinen zhal peri'sol, Ji l' garethen zhal dro mal'rak 'zil Usstan sharorr. Ji tlu ol.» 

 
 
 
 

 
 
 

 



Recueil de proverbes Narzuléens : 
 
 

La vengeance doit être dégustée, froide ou non. 

 
 

« Ceux qui gardent leurs arrières rencontrent la mort de l’avant. » 
 
 

La vie est un poison ; plus longtemps elle est vécue, plus longtemps elle fait  

souffrir ; et comme tous poisons, elle amène la mort 

 
 
« Si tu doutes, tues. » 
 
 

Le meilleur ami n’est autre que soi-même 


